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A MONSEIGNEUR 
L’ILLVSTRISS.IME 


cardinal de 

GRANVELtï, 

Onfigneur, ieprens \nehdrdief 

1 kllPlï fi I e e fl 01 g n é e de t h ont en Jefa- 

B con {qui accompagne les iemes 

IBkwÉ H ans de ceux, qui font hommage 
lijijyyggjl de leur njie d la <vertu ) que la 
marque de la grandeur atoflre , ne r veut pofihle 
admettre . T eut es fois comme hruClant de pareil¬ 
le dame de Xenocrate, ie mérité excufe, lequel 
ejjfris,(sr de freux de cognoiflre,& quelquement 
gou/lerjagrandeur Ja ‘-vertu,la faueur, du dis 
' dePhilippe Adacedonfrufquemet, & feloque le 
<vertueux defîrle poufjoit , s’achemina au lieu, 
ou ce Monarque demefloit les afaires de tout le 
monde.Et là luy prefenta toutes les petite forces, 
quipouuotent repo/er en fa tendre ceruelle. Ser- 
mce certes quelquement dprifer, v e u que la poin¬ 
te d'y» coeur y négénéreux le mouuoit de te faire. 
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4 EPISTRE. 

Moy donc habillé de la mefmefaçon de ce Thilo* 
fiphe, &* binant en teffoir ct<%>ne femblablegra 
ccj’adrejfe à yoflre llluflriffime Seigneurie )>npe 
tit muet , lequel nia promit , qu'il nefaudroit de 
$efforcer four y ontfaire cognoiflre,de quel zele, 
& affeBion te de [ire remettre,ou pluBofl *vouér 
ma plus entier e,(?J*ruiable tmprefiontà lage- 
- nereufègrëideur de you$>&des Voffres.Laquelle 
<vrayementne peut faire for tir autres ejlincelles 
de mon cceur,qu'yn defr de remarquer ceux qui 
s'abillent du manteau de yertu, & nous font cm 
me run foleil,doù dépend la feule lumière de no- 
fire humble condition.Et puis que ce grand Dieu 
ryous a esleue fur tous, &* orné d'y ne première 
gracepour yous faire le miroir où les quatres bel' 
les parties d'y ne entière njertu font nayfuement 
reprefentees : kA feauoir la foy, U tempérance, 
la force , &• U lufhce, à bon droit comme t y ni¬ 
que obieBdenoBre aage,nomyom deuons l'hon¬ 
neur Je prix , l'amour, que toute ame <-vertueufe, 
njerfie en la cognoiffance des chofes,mente, (y 
for attend! Efpagne yous recognoit pour tel,non 
fans lUÜement aduifer que de njoilre fort une, de 

<voÜre 
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rvaflre fiauoir i de r vozjveilles> de 'VOzJaleurs, 
dépend. la paixja confer nation de teHat de no [Ire 
ton Roy. Lefranc on mefera pour fidèle tefmoing 
lequel ri a ce fie de <*vows admirer depuis le temps, 
quil cognent taigreur , & ajmacité de njoflre 
confeily lequel {filon les deÜmees deuoit tfi ou fi 
ftr> & eHemdre le brafier allumé de toute ancien 
ne té entre ces deux magnanimes nations . Et 
quoyUa Merferd-e lie guide de njozjtonqueflesl 
TsCefl-ce pas hjohs qui auezpart en lihdeMt 
mémorable Vittoire de ce fécond Epaminonde ce 
gentilftigneur à'tAu(irïe>njom faifant le pareil 
efiat en fin endroit ,que Fabius Maxïmus fouloit 
faire dlendmt du fils défaut us Emdiusù Italie 
comme ayant gonflé la force O* <vigueurdece 
Confeil, fe taira-clleîNeft-ce pas hjous qui aue ç, 
fait reluire tous les heureux moyens , qui fe dou 
uent employer pour tenir en efiat pacifique tant 
de terres esloignees delà y eue de leur naturel Set 
gneur r* Oùnjofire équité , douceur, O*fincerité 
ont laiffépour tefmoignage les regrets , que ces 
nations encor fouffirent , pour fe <veir aucune ’«* 
mentfriuees du Soleil t d'ou dépendait la lumière 
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6 EPISTRE. 

de leur lu[Hce,& <~ünion. Ces chofes là fèrieufi 
(?qui touchent t utilité de tout le monde, doutent 
tomber fous la main de ceux,qui font efiat de re - 
prefinter far leurs do fies efcrits les images , & 
labeurs des hommes magnanimes, & non de moy 
qui me contente de njoler flus bas , encor jue te- 
frit courageux ne s'abatjfi.Jrfais four ret orner 
à mes 4rres,&drejfer en rvn mot <vn trophée,y 
a-il régné remarquable en l'Europe , ou Vottre fi¬ 
gnolée maiso naît laijfé vn deuoir immortel,four 
le feruice,& accroiffance de la grandeur de no ç 
Grinces. Cefage *Ne(lor ‘Bourguignon le feignent 
de Granuelle rvoflrepereriha-tlpas fait cognoi- 
Jlre autre s fois à nofre inuincible, O* magnani¬ 
me Ce far, combien impôt table efloit la dextérité 
de fin rare fiauotr en la conduite defis grands af 
faites iCe Ce far dy-ie, lequel ayantfieu fin funè¬ 
bre & mefferê trefi as,rendu les me fine s lames ■ 
qu ^AuguÜe rendit pour l'abfence eternelle de 
fin bienconfeillant Mecoene , en la place duquel 
Dieu Vous appella,^voulant que denjoftremam 
lafortune de nofre Ifiyfut regie &gouuernet: 
Bnquoy la grandeur de <vofrt ejfnt s'acquitte 

autant 
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autant beureufiment qu'autrefois le 'vigilant 
Metel s eïl acquitté en U conduite des affaires 
Romaines. lime fuffit , O* ie loue Dieu qui ni ac¬ 
corde ce (le première grâce de faire cognoiflre de 
quelzeltiér affeflio brufle laplusfenftble partit 
de mon coeur , à l'effet d'embraffer la moindre 
portion du comble de tant degenereufes rvertus , 
qui redorent ^vous^ & vofirejouchejaquelle me - 
ritement me commande deprefinter d l'image de 
mofiregrandeur Vn difcours dore 3 qui comprend 
quelques demonf rations } &* preparatïos fi agir l 
que s j &s'appuyât fur 'vous (cornefur le plinthe de 
quelque folide & cubiqueJeune) receura le pre¬ 
mier wgemet des lettres ,qu* i'ay amafiê pour b a 
ftjrfa pet ite naïf ace. Ie m'affeure que nefc aurais 
choifir ame mieux cognoijfant les affaires de ce 
mode 3 que la Voflre , & mieux Jeparât les œuures 
bien-faites des mal faites* Ce qui moccafionne 
poufé d'<vne legere témérité (qui efi la première 
intempérance de ma teune ceruelle) de mettre en 
<voz, mains cepetit auortêque iay conceu & en¬ 
fanté depuis quelque petits iours enca.îe maffeu- 
re qu'ilpredra vnejecode vie de njousfi Vne fois 
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njoflre œil le cai effe de l'humanité , & douceur 
coufiumiere, qui accompagne lagrandeur de Vo- 
fîregenereux & dotte eff nt Voila ce qui a meut 
mon recent eftude d'attacquer quelquement <z>o ^ 
mérités » encor que ie fcay pour <z>ray que <vons 
riaùez, en horreur ces deleflables préparations 
qui fi font par le feu,&y mettez ^ la main apres 
le débat des Roy aile s affaires (commefi cela rete¬ 
ndit le ‘Brifi-tette que le pois de telles négoces à la 
longue peut apporter d Voflre effrit)enquoy yous 
imite zje citoyé L y rie que d'Hnace , L equel apres 
auoir attaché la galère aux ports % ou il auou heu 
rtufiment employ é la tournée pour fa patrie, re¬ 
tourné en fa maifon appaijoit la fatigue delà 
guerrequitormentoit encor fon eff>rit,autclhar 
monte du luth, & de la Mufique. l'ay donc pris 
<vne hardieffe ( Monfiigneur \que njous deuez 
ex enfer, comme zAugufle excufoit les ieunes y ers « 
de Tibulle, auec effoir que le temps maturant 
la ccruelle de ce ieune Poète apporterait njn tour 
pl us de contentement a fon effru. Quefi telle grâ¬ 
ce te peu guigner fur yofire illu (Infime Seigneu- 
r ie pour recompence d'icelle, ie prieray ce grand 

Dieu 
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Dieu qu'ilfélicité & augmente t eu four s le corn» 
Me de <-uo\bonneurs>& quil <vous accorde four 
grâce de tant de yoTjmeritesfa cele(le demeure . 
de Vefoul ce 8. lanuier iS82. De 

Vofre îllufîrifime 
Seigneurie 

Le tvesbumble feruiteur 
François 7 {ofdlee 
doreur Médecin. 
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FRANCISCO ROVSSEL 
LETO DOCTORI 


M £ D I C O VE- 

S V t A. N O. 

Aurea:cni mentofrondefcit bArba/virenti: 

Sed eut canities plurima mentis ineïi. 

Cuifauet & Phœbus-.necnon Epidauriaproies: 

Vottor, fiquanicijaus celebrandafeli • 
iDumfapiens medicus 3 medicas. ïncumbts in mes. 

Sanguts Appolineus quant tibi dexter adejl? 
Seddum feribis Epos.diuinunpettus anhelat 
Carmina Pieriis afiimilanda modis. 

££uam bene conueniunt, medicina & facraPoefis, 
Hatammum nutrit,corpus at iliafouet. 
Delius efi œquè medicina } & carminis auSlor: 

Corporis vt medicusJîcanimi medicus. 
Phœbigena alter ades fi quidem meâicamine corpus 
înfi auras :Animum carminibufique leuas 
Ac excundis opm muÇis & Apolline dignum: 

Dum niuuntflammisfiulua met alla tuis. 
Dumque nouis animis y animasprope reddis adeptas 
Corporibus:medicos vincisin arte patres ; 
ffuidfupereft aliud 3 nififis AEfclepius alter , 
fifui vitam extintîo reddidit Hippolytof 
Quolibet efi aurumficut pretiofius &re: 

Aerevelpuro purior ignis vtejl: 

Wgtnq 


Jngenif monument a tuifie inciyta,palmam 
Pracipiunt aliis,pracipiuntque dectis: 
ytque micans aurum nullo confumitur igné, 
Aurea fttempus non tua feriptateret. 


Atrtonius Huetius. 



A MONSIEVR ROVSSELLET 

DOCTEVR MEDECIN. 


Roujfelet tu es roux,EteftrouJfc l'aurore 
De Phœbe barbedorRentre les mieux appris 
As redoré ton non de tes dorés écris, 

Et ta Pbilofophie & fes t uertu i encore. 

Lor dentre les métaux, que le feu ne deuore, 
De foiméme a tîié d'inefiimable pris. 

Or beaucoup plus prifé, dautant que les ejpris 
Tirés d’vn corps pefint ont le plus de décoré. 

Le peuple Lydien dufacrémont dlmolc 
Aveu bouleuerfir lefable dans P affole, 

£ nfable aiantïe corps,impur,épais,folide, 

Pt toy plus admiré d’entre les Sequanois 
Contre fin naturel d’impur,filide,épais, 

Le rens pur, & coulant,&potable, & liquide* 
S.Befincenot. 
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DE MONSIEVR. 

R0VSJI1LIT. 

Roujfellet mais plujloft ruyjfellet de doftrine. 

Oufleuue doux-coulant d‘vn cours bien limité\ 

Qui enuoyes d‘icy a la poBeritc 

Les fecrets d‘vne rare & vraye médecine: 

Sim d‘vn ardant défit enflâmes ta poiBrine 
D‘vn art que le vulgaire eBime vanité 
Pource } quefin efpriten la terre arrefté. 

Ne comprend les fecrets de la haute machine * 

Si ie fuis tvn de ceux pour qui ton labeur eft. 

Sim à mefme dottrine &prattique feplaift , 

Slui recèrche des corps tant de metamorphofes 
Et que les lMuJcs ont tant de fois aduoué. 

Ne te loti ray-ie pas pour tant de dignes chofes 
Si quelqu'vn entre nous en doit eBre loué ? 

G.DeU Taiffomterc. 
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VELQVEFOIS eftant 
retire en mon priue ( ou le 
defir d’auancermatiereéà 
mon recent eftude me ran 
geoit)i’aypenfé,&: repen- 
fé en la façon que noz peres tenoiét,pour 
la conferuation de leurs corps, & foula- 
gement d’efprit, & quelle antidote leur 
a efté la plus intime , & familière, àl’ef- 
fed de retrancher & borner le cours à 
tant de pauuretez que les Grecs & Ara¬ 
bes nous ont lailfé pour tefmoignage de 
leur affedionnee diligence, & louable 
obferuation.La mémoire defquels eft re¬ 
marquée , & heureufement côprife fous 
le nom dvn Æfclepiade, dvn Podaly- 
re^ d’vn Machaon, qui font tenus pour 





14 LA CHRYS OSPAGYRIE 
les premiers, qui ont confacré leur de- 
uoir,au profit humain fous l’au&orité ôc 
grandeur de ce tiltre de Médecin. Etia- 
çois que nous foy ons affeurez par les let¬ 
tres dvn Homere, & demoftrations d’au 
très infinis j comme d’vn Diodes, d’vn 
Archigenes,ou d’vn Herophile, des inex¬ 
plicables effe&s qu’ils ont auancé pour la 
lanté des humains.Si eft-ce que nul d’eux 
fe treuue,qui ofealfeurer quelle grâce, 
quelle raifon, quelrémede ils tenoient 
en leur façon de curer : & diries que na¬ 
ture a efté comme enuieufe de la commu 
nication de leur graue labeur à la pofteri 
té.Pour tels biésfai&s & mérités,ils fefont 
ioints à f immortalité, &fentâs quelesan 
goilfes de la mortlesprelfoient,& demef 
me qu’il n’y auoit moien ( encor que le 
commandement de leur art fut grandi 
de forcer la derniere heure, que chacun 
mortel doit à fon autheur, ne délirants 
toutesfois l’honneur d’vne immortalité 
fuiarde, femblable ( commepourrait e* 

ftre) 



de FRANÇOIS ROSSELLET. 15 
ftre)à celle qu Alexandre, réduit fous le 
moment de Ton dernier io ( ur,de firoit ,glo 
lieufement ftimuloierit l’héritier de leur 
art de ne laifler moifïr en cafanier repos 
lesbraues fruids,6ceffeds qu’ils auoienr 
produits 6c engedrez.Ce qu’ils feiret,mais 
no auec cotentement tel qu’vn efprit naif 
fant,Ôc poufle de fon Aftre à la pourfiiite 
d eleur dodrinefouhaitteroit.L’heritage 
des lors accreut, 6c les femences iettees 
reuffirent tellement en remedes, 6c ver¬ 
tus , que nature le moins du monde ou 
beaucoup aggraüee ne voulant eftre inr 
grate, 6c ocieufe en leurs difficultez, 6c 
toucher leurfueur en vain,humblement 
obeiffoit, 6c leur prefentoit les mains : 6c 
quelquesfois les voyant a demyhalenez 
pour ne voir l’ade deleuhgraue labeur 
telqu’ils defïroient,leur guignant vn œil 
fauorable, les redreflbit comme efgarez 
& forclos en la voye de leur dehr. Leb 
quels âpres auoir conceu tel bénéfice, 6c 
telle grace,6c apres mille.confiiltes, 6c oc 
cupation 


lé LA CHR.YSOSPÀGYRIE 
cupatios,a{Teurcrent que nature défaillît 
en ellc,tiroit d’elle les remedes de fes paf 
(ions.Cet arreft fut grand,& tientplus de 
latitude que l’humain entendement ne 
peut d’vn premier faut confiderer, ôc a 
mis telles alterations entre les fe&es Em¬ 
piriques, 5c dogmaticques, qua peine 
toute l'autorité d’vne Monarchie de do 
tes lespourroit remettre en vne douce 
& amiable coniuration : Mais comme ils 
tirent à vn mefme feope, ôc but qui eft I 
l’obferuation 5c effet,qui fuit feulement 
l’experience,laquelle a monftré premiè¬ 
rement leschofes par fortune, ôc Lazard, 
8c depuis ,affin que fon ardeur,ôc violen¬ 
ce fut attrempée * a efté reduitte fouz la 
main desfages comme vafïale vnique de 
leur raifon. Il me femble pour lamour 
que nous deuons pourter à toutes chofes 
neureufes,que lune nepourroit eftre vl- 
cerce,pour chérir lautre en eftat de com¬ 
pagne, ôc encor plus la mettre en fon do¬ 
maine, Nous voyons par expérience o- 

culaire 


DE FRANÇOIS ROSSELLET. 17 
rulaire,&: manifefte obferuation,queles 
Grecs , & Arabes depuis deux milles ans 
ença ont laifle la recepte de plus de trois 
cents maladies,aufquelles noftre corps 
eft attaché, fans les nouuelles, qui fe def- 
couurent de iour, en autre, .& formulent 
de ce corps auec telle horreur,que lefprit 
qui contemple la fource cruauté detcl 
les paffions quelquefois refte corne efta- 
tique,& priué de la cognoiffancede foy- 
mefme.Lefquell.es pour mieux heureufe 
mentcôbattre,&aflailiir,ilfautquenous 
tormentions plus allègrement, &auec 
plus grande importunité nature,ou dou¬ 
cement la prier de nous eflargir de plus 
précieux,& rares remedes,qu’elle n’a fait 
encor, & quelle ouureà ce coup la plus 
fauorite, & riche boette de fes threfors 
tant pour nous affeurer,& camper contre 
le fuperbe effort de ces môftres,que pour 
lescnaffer,hdauanture ilsvouloient de- 
coucher les fléchés de. leur ire à la ruine 
iuree de la maifon de noftre ame. Quç f 1 
B t autrement 
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autrement mefprifant fon gendre , elle 
fait, auec Pline nous laccuferons d’eftre 
pluftoft cruelle maratre, que gratieufeme 
re a l’homme, 

Orlaiffant ce premier vol, ieveus an¬ 
crer au port d’vne difpute,auec vne curieu 
feproteftation contre nozanciens.il n’y a 
cil tant arrefté en fes affaires propres, qui 
ne confeffe volontairement que l’antiqui 
tén’aeftétantdefortunec, •S'peu feliceen 
l’inueftigation, &plaifante recherche des 
chofes naturelles, quelle n’ait obferué 
mille,ôe mille moiens,compris fous l’auto 
rite de remedespour nous defuelopperdes 
maux, qui a toutes heures nous affaillent, 
& encor mieux pour forcer & obftinemét 
furmonter vn naufrage non attendu, qui 
çruehnenafTeroitlefcope,&but,oùletout 
puiffant fous limite de nature nousa ran¬ 
gé. Touteffois bien peu de fes nourrifons 

a la vérité le nombre eft moindre que 
pedtjontmis en leurs eferis çefteprecieù- 
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feliqueur,a nulle autre fécondé. Laquelle 
pour fes grandes ôcadmirablesvertus lont 
appelle de la chofe, d’où elle eft produite, 
& tiree, qui eft lor(metal alterantles plus 
fecrets refuis,& cachettes de}'intérieur de 
l’homme) choie eftrâge,&ptefqu’incroia- 
ble,fi la fuite du Trimegifte,&: le cœur de 
ces Philofofes ne nous afleuroient,& met- 
toient quafi le dernier feau de vérité, que 
ceux qui enontvfé ontfoulagéleurvie,ra 
chetté leurs corps de fatigues, & palfions, 
&ont gagné en fin le but,que nature apro 
mis a toute créature raifonnable,dépitant 
les flots extérieurs,qui menaflent leplus af 
feuré denoftrevie. 

Ces Peres là vraiement ontvefcu, & ti¬ 
ré la trame de leurs ans par la feule ambro 
fie, &par ce moyen remis en vne fécondé 
vie,fainemétont honoré les Dieus, remar 
que l’eternité des âmes, lestournoimens 
des Cieux, le contenu du monde, la na¬ 
ture des chofes, & ont conduits ainfi l’e- 
ftatdeleur vie en occupations vertueufes 
B z Car 



ÎO LA CHR YSOSPA'GYRIE 
Car c’eft vne demonftration inuiolablc, 
le corps eftant fain,les facultez font vali¬ 
des,les fens moins embrouillez,l’elprit a- 
gile,Secourant,lequel apres auifant à fa 
dignité s’efleue, &ïaui dvn defirbouil¬ 
lant pénétré iufques au Ciel,furpaffe rous 
les globes, Secauitez celeftes, où enfin 
pour grâce adore cil qui a efté fon pre¬ 
mier auteur. 

Leur peine donc doit eftre engrauee 
dans le plus capable, & ardu de noz fens, 
d’auoir mis leur defir en effed:,& contan- 
tement par la feule volupté de la fanté, & 
élongation de leur vie. Que fi la diligen¬ 
ce de leur fuite eut preueu à l’honneur, & 
proffit, que la grandeur de leur doctrine 
promettoit, pollible ce tat fclice remede 
n eufi; abandonné par tant d’efpace de 
temps les rais de noz yeux. Il faut donc 
que leur négligence,ou pluftoft vn creue 
coeur qu’ils portent a la dodfrine Spagy- 
rique,merc,&propagatrice de tels fruits, 
ait meu le premier diuorce,laquelle iniu- 



DE FRANÇOIS ROSSELLET ai 
rieufement abhorrent;, & cruellement 
deteilent comme chofe fordide. Iay ver- 
fé ail monde de femblables hommes, les¬ 
quels apres auoir mis le pied au gué de 
telle fcience,pour ne voiries effets refpon 
dre du tout à leur brillante volonté,Ôe l’a- 
de dernier de ce qu’ils defiroient,ont bla 
fphemé contre l’eftendue de ces princi¬ 
pes^ autoritez naturelles. Mais ie com¬ 
pare telle image de gens à celle d’Icare, 
lequel bafty d’vne telle mal faite, &te- 
merairemét elleué fous fes aides mal cou¬ 
lées fe hauffant infques au ciel,d’où il pen 
foit violcntement extraire les fecrets, & 
orguilleux, accompagner trop familière¬ 
ment les chofes,qui, furmontoient fape- 
titeffe,tombaparvn précipice ruineux en 
la mer profonde d’iniurieufetemerité. 

Mais les autres qui cntcerché leplaifir 
& contentement d’vne telle dodrine, 
n ont pour vn premier coup tiré vn défe- 
ipoir, qui brife toujours, & aboucy la 
pointe d’vne labourieufe pourfuite, Mais 
B 5 imitant 
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imitant Dedale ont finglé en la région 
moyenne de l’air, car ils remarquoientla 
fcience eftre longue, la vie plus brefue 
que la latitude d’icelle ne'portûit,& ce que 
doit refterpourvnTropnee de tout 1 ex¬ 
périence tardifue &c lente. Toutesfois la 
patience qui eft lamere nourrice detout 
auancement les rangeoit, Lefquels apres 
auoir goutté,& acco mpli 1 a rigueur de fes 
loix,iefont veuz maiftres ,ôc entiers pof- 
feifeurs de la chofe demandée. Mais ce 
que Ion ne peut dire fans larmes, ont trop 

I )lus auarament vfé des braues delpouil- 
es, & riche toifon de leur labeur, que la 

f )ofteriténe voudrait. Car ils ont voyle 
eur graueconquefte fous enigmes,&me~ 
teores,defquels l’intelligence excite l’aide 
dvne fécondé vie. 

Ces brifés Philofophes,&cofis enl’eter- 
nité d’vne peine, qui leur vlceroit la plus 
fecrette cauitéducœur, comme heritiers 
de Promethee contemploient la fource 
de toutes chofes,lescaufes d’icelles a&ios 
% facultés 
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facultés,affeuras par viue raifon que la 
ture qui pend contre bas n’eft autre cfiofè 
qu’vn bel obiet, ou pourtrait de l’Eternité 
ou quelque table, & miroir reprefentant 
la cognoiffance de toutes chofes,compri- 
les fous les efpeces danimaüx,végétaux,^ 
minéraux, qui font comme les parties, 
le tout de la boutique de cemôdevifiblc, 
en laquelle reluiient &font manifeftes les 
rets de la toute puifsace de Dieu.De la ont 
déduits les propriétés deschofes, 6c de¬ 
puis les remedes,qui pourroient combat¬ 
tre,& affaillir nature,h elle vouloit effacer 
lapromelfe qu elleafaitànoz ans.Etcom 
me l’intention, ôc nerf de noftre dire, eft 
tendu deffus vne partie des trois, laiffanc 
deux en repos, ie m’adrefferay à la troi- 
fiéme, encor que. nature en fa création, 
ôc eftre fe foit monftree plus reuefche, 
ôc depiteufe , qu’en la génération des 
autres. Car vous iugerés à la voir quel* 
le n’a point dame 6c quelle ne promet v- 
neaccroilfance telle, qui eft commune éâ 
È 4 vegetans 
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vegetans, Sc animaux.Toutesfois ie veux 
direaueclaraifon des premiers Philofo- 
phes,qu’elle luy a fait part d’vn efchantil- 
Ion de ce baume, quelle a deftiné à la vie 
de toute chofe, qui ne peut eftre enfanté 
d’aucun mariage que les qualitez peuuét 
faire en ce bas territoire.Et encor que l’o¬ 
pinion foit la plus marchandée, &: vul¬ 
gaire : que tous les corps compris fous les 
elpeces nommées ayentpour principe,^ 
caüfe efficientel’accort,& alfemblement 
des quatres qualités premières, qui font 
comme principes &elemés de tous corps 
viïibles. Lefquellcs (apres que leur feditio 
futappaifee)auec vne amiable coiuration 
feruirent àfçftre de ce grand tout,confon 
dahr,aflemblât,m'eflant l’humide auec le 
fec,l’ardant au gèle,f hâtif au tardil, la for 
ce au droit, accordant vn pois au mépart 
de toutes elpeces,tant proportionnément 
balancées que la violence de l’vne ne peut 
ruiner la foiblelTe de l’autre, tellemét que 
la contrariété dupefantauleger,du moite 

au 
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au fec,du froid au chaud, & des vnes & au 
très qualités,eft par vne bien egalee difpo 
fition, nouee comme Ion diroit en vnion 
indiffoluble,& que de là félon le iugemét 
plus arrefté les plantes & minéraux reçoi- 
uentleurnaiffance &accroi{Tement,les a- 
nimaux brutes,leur accroifremcnt,&;fen- 
timét.Sieft-ceque les vnscomme eftabli* 
dvn fimpleeftre, 1 entens les minéraux, 
pour leur remote génération félon lade- 
monliration afles ample que les Spagy- 
res nous ontlai(Té,femblentnous aduertir 
quilsnesaccordentàcefte opinion com 
mime, mais par effeâ: nous en feignent* 
qu’ils font produits,& engendrés d’autres 
parens,que des premiers. Ce que fouftiét 
Geber en fa fomme,le plus grand torrent 
des principes métalliques qui fe pourroit 
trouuer,lequel auec raifons animées,preu 
ue & afferme que tous métalliques font 
compofés de deuxprincipes,quil appelle 
Soulphre & Mercure:Par ce principe Sut 
phuré il comprend vne graifîe engendree 
B s es 
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es entrailles de la terre,laquelle agitee d’v 
netemperee cuifon, s’efpaillit, s’endurcit, 
ôc fe feiche,&; du dernier a£te,qui eft l’in¬ 
duration ,le foulphre eft nommé. Parle 
Mercure vne eau vifqüeufe, adhèrent ob- 
ftinementaux vifceres de la terre, d’vne 
fubftance exa&eiiient fubtile, laquelle 
moyennant la chaleur temperee eft redui 
te en vne epycrafle du fec,& de l’humide 
egalement difpofees. Voila pourquoy ce 
principe metaîique eft fluide, à caufe de 
îon humidité,&ne peut adhérera aucune 
chofe, encor qu’il l'oit vifqueux, pource 
que la ficcité qui le tempere empefche la 
force de lavifcolité de 1 numide:&n’eft ar 
refté d’aucun obftacle que de la feule liai 
fon du foulphre, lequel mefle tellemét fes 
parties auec les contraires de l’humeur vi¬ 
fqueux,par vn moyé,quieft la chaleur de 
ia terre,que de là s’efleue vn elprit fort te- 
nué,lequel multiplié en elle fe peut nom¬ 
mer l’immediate matière des métaux. A- 
pres qu’il eft receu, & cuit en la temperee 

chaleur 
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chaleur dés vifceres minérales, il fecon- 
uertit,& prentvne côfiftencefemblable à 
quelque malfe terreufe, laquelle s’amolk 
auec l'humidité coulât de la terre, &; par 
ce moy ê la matière fe pétrit mieux & s’af- 
fembledors les elemés accourét,&influée 
en elle leurs vertus,auec vne deue,& natu 
relie propordo,& fe meflétfelo leurs par¬ 
ties,iufques à ce que la mixtiofoit du touc 
parfaite,laquelle par cotinuelle deco&io 
eft regie,& gouuernee iufques à ce qu el¬ 
le fe ferméte,s endurcit, & prend en fin le 
corps de métal. Voila donc corne lamere 
comune de toutes chofes nature procédé 
en la génération des métaux,& n’eftoit af 
lès qu’elle élargit vn argét vif pour l’eftre 
d’iceux,mais prouide en toutes chofes el¬ 
le a vouluaccopagner ce Mercure d’vn na 
turel argent,qui ne peut eftre autre chofe 
félon Geber qu vne terre huileufe, decui- 
te, & epoiflic par la viue chaleur, qui eft 
dans les entrailles des minceres, laquelle 
fe peut nomer ( les mots font des artiftes) 

mérita- 
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meritablemcnt foulphre. Et iaçois que les 
corps furnommés feruent vniquement à 
l’eftre de tous métaux, fi eft ce qu’ils l'ont 
en leurs efpeces,Ôc qualités quelquement 
differents, & tiennent telle latitude entre 
eux que le caillé c6paréaulai&,quel’hom 
mê comparé à la femme) que l’argent à fa 
matière fuiette. le diray toutesîois ceci 
enpourfuiuant noftre carrière pour arrê¬ 
ter l’opinion de quelques vns,que le foul¬ 
phre commun,&le Mercure Vulgaire ne 
peuuent eftre elemens & matière des me- 
taux.Car ces deux corps alfauoir foulphre 
6c Mercure, font principiés, Ôc confiderés 
comme indiuidus,defquels nulles aétions 
fans auoir force, Ôc facultés d’ailleurs, ne 
peuuent procéder. Et outre les raifons 
que ie pourrois mettre en campagne, 
l’experience, enferaprcuue alfes honne- 
fte. Onqueslon a veuny trouué l’argent 
vif commun, nylefoulphre vulgaire mc- 
langés,6c vnis enfemble dans les minières. 
Comme donc feroicntils principes, veu 
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qu’ils ne Te treuucnt es lieux de la naiflan- 
ce des métaux. 

Ce foulphre a,&if, qui eft comme pere 
de loeuure des Philofophes,& de tous mé¬ 
taux,a deux natures en foy contrairement 
oppofees, îvne cede à la bataille que la 
chaleur luy drefTe, L’autre refifteà toute 
violence extérieure,& eft comme congelé 
& non fondant,qui eft la caufe pourquoy 
nature a voulu monftrer combien eft gran 
de la différence du foulphre adtif, & du 
fondant.Ce que s’obferue en la fufion des 
fept metaîiques, qui font congelés par far 
dion du foulphre fufthle, comme non 
moins Ion voiries Amples metaîiques,Ma 
gnefies,Marchantes,&autres Chymoleès 
reuefehes à la force du feu, pource que le 
foulphre non fufîble gaigne le deffus en 
eux , & domine du tout en leur première 
nature. 

LaifTant ce fécond vol, pour reprendre 
vn nouuel erre ieprieray cil,qui fondant 
la volonté de mon dire pourroit penfer 

de 
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de plus meures raifons,me pardonner fi ie 
laide pour ce coup l’opinion du maiilre 
d’Alexandre en la dedution des princi¬ 
pes des métaux,pour fuiure lademonftra 
tion que les Philofophes du premier aage 
nous ont laifie. Etiaçois qu’ils foientgran 
dément differens en l’arreft de la procréa* 
tion des métaux , & qu’ils combattent 
comme Ion voudroit dire en diamètre. Si 
eft-ce que l’opinion de l’vn ne peuteftre 
deuancee, pour fuiure feulement l’afe- 
tion de l’autre. Car encor que vous alfeu- 
rês que les métaux foientfucs endurcis au 
froid, & faits de terre medee auec eau fé¬ 
lon la Stagiry te, ou foulphre, & Mercure 
cuitspârla chaleurtelle, que le prince A- 
rabe la nous afaint, ils tirent toufiours à 
vne mefme couleur, & endurent les mef- 
mes alterations, qu’ils ont laide en leurs 
eferits, comme l’experknce alfeure en la 
diuerfité d’iceux. Et qu’ainfi foitlcs tein¬ 
tures le peuuent tcfmoigncr, l’Oreftvn 
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métal félon le rruchement de nature. Ari- 
ftotefait de la terre, meflee auec l’eau, &: 
d’autant que la quantité de la terre n’effa¬ 
ce point la fph nd ur de l’eau, mais feule¬ 
ment obfcurcit la tranfparence d’icelle, 
d’autant fa couleur eft plus belle, pure, 
durable au feu, precieufe, & eftimable 
entre nous, veu que fa mixtion eft plus 
fincere & pure : Mais félon Auicenne 
vous dires que s’eft vn foulphre rubi¬ 
conde clair, accompagné de toute pure¬ 
té , qui fe cuit à la chaleur excitee du ven¬ 
tre delà terre,lequel pour fa perfe&ion 
demande vn monde d’annees : Et d’au- 
tant que ce foulphre eft plus pur & fyn- 
cere, ôc la cocftion d’iceluy plus longue, &: 
parfaite, d’autant le naturel du métal eft 
plus haut, pr'ecieux, ôcvaillable entre les 
humains. 

Encor toutes ces confiderations dili¬ 
gemment agencée ne pourront alligner 

vn 
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vn tout vrayement probable,!! Ion ne iet 
toit la faux plus auant en la moiffon, & fi 
Ion n’affermoit que la feule chaleur delà 
terre ne peut eftre la priuee caufe de le¬ 
ttre,coulcur,& vertus des métaux. Mais il 
faut par necefifité que les voifins des de- 
mens opèrent,Omettent la main en la gé¬ 
nération d’iceux.Nous voyons que le So¬ 
leil, ôdàfocur, & les autres flambeaux ce- 
leftes voltigeans de tant vnanime defor- 
dre, par certains fentiers remarqués, es 
lieux diuifés par certains périodes, nous 
panifient, & deferiuent les faifons, nous 
enfantent les heures,defquelles iointes,& 
■vniesnous eftablififentles iours, des iours 
les mois, des mois lan, des ans lesfiecles, 
•des fiecles entendétraage de leur résolu¬ 
tion innumerablc,par laquelle ils font ex¬ 
haler les vapeurs , les font rechoir, nous 
echaufent, nous hyuernent, d’vn naturel, 
& non accidentai retour,&tournoyment 
non iamais fatigué, & las. £t de la félon la 
do&rine Ægyptiquales plantes, & miné¬ 
raux 
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raux reçoiuent leur accrôiflêment,leurs* 
vertus, leurs propriétés, &: grâces,- car 
nous voyons où la chaleur de l*dEil du 
inonde eft plus continuellementa6tiüe, 
l’accroiffance de ce métal y eft plus co- 
pieufe,&fertile, la coul eur plus belle, &: 
precieufe.Ce quifemanifefte es régions 
plus proches de la Zone torride, pource 
que les rayons du Soleil en ces lieux con 
tinuellement chauds apporte vne cuif- 
fon,non oyliue, de interpollee à la matie 
re deftinee poureftre or. Ce quefemble 
auoir quelquement le Maiorican en fort * 
teftament, de en Ton œuure de l’anima¬ 
tion des mercures,où il aftigne, &Tpeci- 
fie le teps, d’où le Philolophe doit pren¬ 
dre, & tirer le commencement de Ton 
œuure, qui eftlequinoxe, de retour du 
Soleil au premier point du Belier. Car 
c’eft lors qiie le Soleil auec fa chaleur 
nous rapporte le germe de toute chofe de 
chacune chofe l’auouantpour auteur, re 
pre nd le fief d vne vie renaiffant. 

C Voila 
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Voila donc l’vtilité de ce Soleil premier 
miracle du monde, qui fe monllre non 
feulement par fa chaleur vigoureufe, 
qui nourrit & rent fertile la terre, & don- 
nel eftre à toutes chofes, mais auffi par 
lesinlignes mutations destéps,&chan- 
gemens des faifons.Ces premières con- 
quelles n’ont peu borner la carrière de 
leftude de ces bo ns peres, mais opinia- 
trans toulîours en leur grand labeur 
ont voulu recercher la vertu des chofes 
créés, & non contensd’auoir leur prin¬ 
cipe, 3c création en main parvne bel¬ 
le grâce, & accord de nature, ont telle- 
métlaçhê la bride à leur affe&ion,qu’ils 
fait prodigue celle fecode mere, où elle 
fe louloit monllrer auare ôc reuefche 
& pouffant le voile de leur poignatdelîr 
ont pénétré iufques aux entrailles créés 
de fes metaux,&lailTantles vns àpartco 
me auortés,& fans forme,ont dreîfé leur 
partie fur l’or,non fans auiferiullement 
que le luperbe métal elloit corne prince 
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des autres, reprefentant enfoy l’image, 
& autorité de ce flambeau celefte,ont 
imaginé toutes les carefles,quipouuoiét 
adoucir, ôc allécher la rudefle d’vn tel 
métal,qui ne fe veut laiffer prendre fans 
mouffles. Et pour ce faire ont eftécon- 
trains de retourner à leurs premiers por¬ 
tiques, ôc rappeller le pareil fecours,que 
nature leur auoit autresfois accordé à la 
cuillette de fes premières fleurs. Tou- 
tesfois cela n’a efté fuflifant, mais ont 
dreffévn moyen plus expédient, ôc fia¬ 
ble, pource qu’il failloit corrompre, dif- 
foudre ,ôc réduire en efpece première ce 
en petittemps, où nature auoit efté oc¬ 
cupée par vn mode d’annees, ôc pour ce 
faire Ion la. deuoitprefque imiter en tou 
tes fes propriétés, auifant que de la cor¬ 
ruption,&folutio quellemachinoit dv 
ne efpece, vne autrerenaifloit.Etcorne 
ils voyoiét que naturellemét elle corropt 
vne choie à [effet d engendrer & produi¬ 
re vne autre. Ce qu’eft euident en l’acier, 
C i l’airain. 
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l’airain, &: en telles femblables chofes, 
qui fe corrompent d’elles mefmes, com¬ 
me la rouille engendre en elle glilfe,&: va 
croiflant en mode d’vn chancreux Poly- 
p e,les mines iufques a l’entiere confo Hi¬ 
mation d’iceux. Et de là tirant l'imitatio 
de ce mouuement ont introduit vne cor 
ruption externe,ou eftrangere par l’aide 
de leur calcination, digeftion, codion, 
qu’ils appellent, & pour cela la breche 
n’eftoitafTeuremétouuerte,car il failloit 

{ )our vn dernier ade drelfer vne merueil 
eufe partie. AlTauoir vne redudion de- 
moftratiue de ces corps en leur premier 
eftre.Etvoicy comme cesPhilolophesre 
gardoientj’homme efteompofé par vn 
emprunt de quelques portions des qua- 
tres premières, & grans elemés, defquel 
les les parties réduites en vn tout, font 
forcées contre leur naifue difpohtion: 
Car ainfi que le feu eft arrefte ça bas,bie 
qu’il tende félon fa nature en haut, ainlî 
la portion terreltre eft priuee du repos. 
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auquel elle eft toufiouts enclinee contre 
Ton centre, & pour eftre iointe en égalé 
proportion font colloquées contre leur 
naturelle predeftination. Et pource que 
toute liaifon forcée ne peut eftre eternel 
le, &queleschofes liées par telrîioyen, 
fuient î.affemblement,& tendent chacu 
ne opiniaftrement au lieu, où fa nature 
la pouffe,ce lien dure bien peu, ôc fe dif- 
foult le corps humain en peu d’aage,tat 
chacune portion élémentaire defire de 
retourner à fon propre,& naturel domi~ 
cile.Lefquelles derechef reunies, &rece¬ 
lées pour la continuation immortelle de 
leurlemblable font renaiftre vnanime- 
ment les efpecesjef quelles par la refolu- 
tionfembloient eftre perdues,&abolies. 
Etde ce type demonftratif ont tiré que fi 
nature dreffoit vne redudiion naturelle 
de tous fpecifiques en leur premier eftre 
que non moins l’art qui limite & fuit en 
fes propriétés le pourrait faire.Ce qu Al¬ 
bert le grad femble toucher que les me- 
C 3 taux 
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taus tirez de la minière font morts ,& 
ne promettent aucun efpoirde vie.Mais 
fi fart les difToult & réduit en leurs prin¬ 
cipes, d’autant peuuentils tendre àl’infi 
ny,&:donner reïtre,& femer fem blables 
eipeces. De la, comme dit la turbe des 
fages,leuuregrand a prisfanaiffance,&: 
la femence cachee dans les entrailles de 
for,a efté tiree, qui a produit à ces peres 
vne moiffon en Tes efpeces immortelle* 
Ce qui eft ingenieufement d elcrit en la 
Chnfopee d’Augurelle* 

H or de d cm cordi demum ferit bordea^ne tu 
*Nunc ahunde par es auri ‘Primordiajn dura 
S emirn Junt duri quanrns abstrus a recédant* 
Longius & multo nobis yuarenda labore. 

Ormoy fçauant feulement en telles 
chofes par vn preffc d’oreilles, & lectures 
curieufes,que i’ay autrefois fait de quel¬ 
ques finguliersmuets, ielailferay la vo¬ 
lupté de tels difconrs à ceux, qui enfont 
le premier eftat entre les humains &mc 
contenteray pour ce coup de mettre en 
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rôle, pourquoy laMedecine àreceu, d>C 
chéri ce précieux métal, non fans iufte- 
mentauifer que s’eftoit le plus mérita- 
ble de tous les compofés, tenant le pre¬ 
mier rang en la propriété des chofes 
créés. Et à la vérité l’Or eft vn corps 
douéde toute perfection* compofé d’v- 
ne égalité de fubilance*proportionnc- 
ment meflangé,compris fous vn tempé¬ 
rament egal,receuant l*yrtion, & 1 admi¬ 
rable texture de toutes les vertus* tant 
fuperieures,que inferieures, auquel nul 
mixte peut eftre comparé. Comme tou- 
teslois les ceruelles qui lont careffé ont 
elle diuerfes,ainfil’vfage qui s’eneffen- 
luiuy pour l’entretien du corps, a efté 
fort errant, & foupçonneux : & a misaf- 
fes de reuolte en la tefte d’aucuns qui 
mérite ment fe pouuoient nômer iuftes 
Critiques d esceuures bien faites Ôc mal 
faites: delquels voyans l’vfage d’iceluy 
tant peu afleuré, & fermé, vaincus d’v- 
ne curieufe impatience fe font réduits 
C 4 fous 
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fouslefais d’vnetat deledable folitude, 
& cachette, qu’ils n’ont cefle iufqueà ce 
que leur façon peuanimeefut conuertie 
enmeilleure,& alfeuree demonftration. 
Etproteftans contre vn a/ïes épes nobre 
de graues Médecins de noftre aageont 
inoniiré comme iuftes Ipedateurs, en la 
plus part dcschofes bien nees, le peu de 
deuoir, & d’occalion qu’ils auoiet d’vfer 
de la vertu de ce chatouilleus métal fans 
considérations exademét poifees. Mais 
iç demande toute affedion Supprimée, 
&renuoiee au loin, de quelle raifon me 
pourroientpaierceux,quil’accomodent 
aux maladies, comme font Palpitation 
de cœur,forces deiettces,&quaii fléchies 
fous la grandeur,ou diuturnité d’vnecru 
elle paflion, venins, 8c autres queie pour- 
roy nommer,le reduifans en poudre, ou 
vfans de 1 ex tin dion d’iceluy. 

Eftil doncpoffible quvn corps tant 
compadé,tantfolide que lor, puilTe con 
forter, exhilarer, 8c remettre en vigueur 
première. 
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première,les efprits puifés des fources du 
cœur,oiifaproprietéf’adreire,eftantpris 
félon qu’Auiccnne,&la fuite des Arabes 
l’ordonne?N’auons nous pas vn beau tex 
te d’Hypocrate, qui nous enfeigne, qu’il 
y a grande latitude,&difference entre l’a 
liment qui nourrit, & celuy quieft voué 
ala nourriture,& entretien du corps?L’a¬ 
liment qui nourrit, acheue fon çuure e- 
fiant digéré,mature, feparé de fes impu- 
rités, & conuerti en vapeurs fpirituelles. 
Telles,«Sd'emblables vapeurs nourrilfent 
Jes efprits,peres,& auteurs de noz opera¬ 
tions .Secondementralimentdeftinéa 
lanourrituren’eftrienqu’vn corps ouvn 
premierfuiet,lequel requier pour tendre 
a la lin du premier vne digeftion,vne re- 
folution, vne feparation, fans quoy fon 
appellation n’eil qu’vne equiuoque, &: 
faulce apparence du beau non qu’il por¬ 
te. Ainfi nousdeuons dire fi nous vou¬ 
lons auoirl’aétion légitimé de noftre me 
dicament, il faut qu’il foit rendu fpiri- 
C 5 tuel 
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tuel, volatil^ fep are de la mixtion qu’il 
a commune auec l’impurité des autres 
elemens;& imiter le mefme office que la 
chaleur du corps tiéten la préparation 
de fa nouuriture.Toutesfois quelque cu¬ 
rieux aduerffiire mettra enieu, que 
l’expcrienceordinaire affeureque l’eau 
ou 1 acier échauffé aura efté plufieursfois 
trempé arrèfte la Cocliaque 5 ouurel’opi 
lation de ratte.Si donc l’acier a telle ver¬ 
tu fpecifique, pourquoy non l’Or, veu 
qu’ils font copofés de mefm es principes 
& nourris en pareille efcole de nature.En 
cori’aiouteray que d’autant que la pre- 
deftination de l’or eftplus grande,d au¬ 
tant les vertus font plus fertiles,& com¬ 
municables à ce microcofme.Toutefois 
la différence, & contrariété de la com¬ 
munication de leurs vertus fe trouuera 
en ce que d’autant que l’acier eft plus 
porreux,& moins fixe que l’or, d’autant 
plus agilemét il communique fes vertus 
veu que tels corps comme l’experience 

affeure 
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âïTcur.e fe reduifent toft au feu, &c reçoi- 
uent facilement vn principe de calcina- 
tion.Mais l’Or qui eft le plus folide , fixe 
& moins porreux de tous les metaux'.ob- 
ftinemét reiette tous les affaux,que le feu 
plus violet luy dreffe, ôé ne change pour 
quelque ardeur fa beauté, nifon poix. 
Parquoy il eft facile àcroire qu’il ne peut 
paffionner la moindre partie de la cho- 
fe,où il auroit efté trempé. 

Vni quomam ml dépérit aura 
Igné velut folum confumit nulla Vêtus tas, 
c At ncjue rubigo, aut arugo confcit nulla, 
Cunïïa adeo firmis illic compagibus bavent» 
Aulfirapotelefine eft inuio labié que 
les corps metaliques vrayement calci¬ 
nés communiquent feulement leurs ver 
tus es chofes, qui les refoluent. Il eft 
donc facile à iuger que telles refolu- 
tions, quife font par tant legeres impref 
fions ignees,font fi peu valides,que Ion 
en doit vfer ( fauf meilleur aduis ) que 
pour vn termes de contenance. 
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Ce que Ion apprendra dq ceux, qui 
ont hanté lefcole d’HermesÙ&ont fceu 
feparer le pur, de l’impur : lefquds re- 
marquans en tous corps yne £ede, & 
corruptible fuperficie des quattres ele- 
mens,qui eft le lien & obftacle desfacul¬ 
tés deftinees al’effence de l’ame, comme 
defireux defçauoir fi ces quatres parties 
eftoient les caufes feules, & priuees delà 
natiuité,a6fion, & conferuation de tou¬ 
tes chofes, ont trouué par le moyen 
que ie vous ay mis , que l’eftre& con¬ 
feruation des chofes,a&ionsd’icelles, 
dependoicnt,& procedoient d’vne ma¬ 
tière plus ipirituel le, &a£tiue, que de 
celle, à laquelle leur occupation pre¬ 
mière auoit remis la beauté de tous in- 
diuidus. Qui eft l’orque duquel Orphee 
fait mention en l’hymne de la nuit, d’ou 
nature epuifelageneration de toutes ef- 
peces.Laquelle comme eftant plus remo 
te del’exterieur des elemens, lemblere- 
prefenter toutes les facilitez d’icelles. A 

quoy 
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quoy l’opinion d’Arilfote refpont, qui 
die, que l'operation, ôc faculté deftinee a 
l’elTence de lame, ne fort d’vne matière 
pareille,ou femblableà celle,qui eft obie 
dc,Sc reprefentee ànoftre veue,& habiL 
lee de la materielle qualité des elemens, 
mais dyne beaucoup plus fincere, diur¬ 
ne, excellente Ôc remote, celle-là fc con- 
fidere es operations que nature dreffe 
iournellementpour l’immortelle conti¬ 
nuation defesindiuidus, vous la voyés 
dans le grain ietté en terre, lequel fe pu¬ 
rifie, fe refout j ôc meurt: Toutefois de 
luyreftevne matière que l’accort desfa- 
ges a nommé radicale, ou premigenie^ 
quieftlafourcede la vie de toutes cho- 
fes, minières, des adions,&facultés dicel 
les,mere, ôc propagatrice de tous indiui-; 
dus,médiatrice du diicort, ôc contrarié¬ 
té des premières parties de ce grandtout. 
Laquelle ftudieufe de l’immortelle con¬ 
tinuation des cho les,remet en eftre vne 
efpece,lemblable à celle ôc deftinee au 
mefme 
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mefmevfage, que lapremiere auoit.Si 
nature ie vous prie monftre en foy l'ef¬ 
fet de telle préparation peut elle de¬ 
nier la cognoilfance de Ton naturel à 
vn art, quilafuit prefqueen toutes Tes 
propriétés ? Veu que félon l’opinion 
de Lulie elle acheue en vn an, ce quelle 
fait en mille, elle produit en vne heure, 
ce quelle engendre en vn iour. 

Sieft-ceque beaucoup penfent qu’il 
n’eft poffible de reprefenter la matière 
que ic vous mets enieu,puis que felo les 
Spagyres elleeft oculte,inuifible,fpiritu 
elle, celefte,adherent feulement à la rai 
fon, feparee de lacommuniré de noz 
fens, &pour eftre telle queiela fais ce 
titre de matière luy eft fort mal conue- 
nant, veu que félon les Platoniques tout 
malefice,&pauareté, que noftre nature 
endure, & fouffr e, regorge de la matiè¬ 
re , neantmoins neceffaire à l’eftre de 
tous indiuidus. Toutesfois corne enyqré 
. a vne 
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d’vnc facile demonftration . IVferaydc 
cfemotde matière, laquelle(encor qu’el¬ 
le foit inuifible)& que le Grec Théo- 
phrafte lapelle toute¬ 

fois eftant feparee des fordes, & impu- 
rites, quelle a communes auec les ele- 
mens,fe manifefte ànoz yeux , &: au lieu 
quelle cftoitquiete &ocieufè, elle eft 
mobile, & adûùe. Enquoy Ion doit.re- 
marquer la grande prouidence de L’ar- 
chettip Cj ou fi la diuinité n eftfufîifantc 
pour fatiffaire à leur curi ofité,ie les prie 
de contempleriachained’or d’Homere: 
&la fo cieté de l’inuifible auec le vifible, 
du contenant auec le contenurdu mou- 
uantauec letranquile Acquitte: du der¬ 
nier auec le premier: de l’effet auec la 
! caufe:de l’idee auec l’exemplaire.Quoy 

faifans ils confefferont,que ce que nous 
voyons eft mort, inualide, & iîcrile, fi 
j' nous laiffons le feruicc, que nousde- 
uons à la raifon , pour luiure feule¬ 
ment l’affe&ion de noz fens. Ce que 
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Ion verra en la façon que noz deuan- 
ciers nous ont laiffé touchant Ja prep& 
ration de toutes chofes neccffaires àl’en- 
tretiende ce petit monde,comme moy~ 
mefme ie deduiray en la derniere partie 
deceprefent difcour, qui comprend la 
préparation du plus précieux desmeta- 
liques, qui eftl’or,en laquelle la variété 
& différence d’vn art fe montre autant 
admirable quel’onpourroitpenfer.Car 
les vns delirans feparer celle matierefor- 
didejterrellrejVrayeprifondel’aétiô de 
ïame,pour mettre àlapuiffance del’çil 
celle de laquellef ay faitmention,& plus 
oculairement à ma fuite feray,ont exco- 
gité vn monde defaçons. 

Les vns donc pour tirer l’humeur fpi- 
rituelle d’vn tel métal ont demandé l’v- 
fage d’vne eau, laquelle pour fa grande 
corrofion «lentement a elle nommee 
eau valide compofee affauoir d’vne par¬ 
tie de nitrê,&: de deux de vitriol, laquelt 
le a puiffance de refoudre l’argent en eau 
femblable 
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femblable au laid , & au contraire clic 
fâitfubfider l’or en façon de poudr e ftoi 
ratre. Aquoy G Ion adioute vne quarte 
partie de fel armoniàç, l’extraction faite 
ieion l’art, vous auez vne eau que Ion ap 
pelle regale,qui montre vn oppofite ef¬ 
fet a la première, car diffoluant l’argent 
le réduit en chaux,l’or au contraire enli- 
queur crocee, &purifïime. Mais ie ne 
confeilleroy d’vferde telle préparation 
pour l’extreme ardeur, & grande acuité 
de telle eau, qui cruellement eroderoit 
les entraillesXon trouue en Vlltade vn 
monotype de la liqueur de ror,laquelle 
deux Cardinaux deTollede ïean, &: Hu 
gue,on eu en affeCtionnee recomman¬ 
dation, corne vfant d’icelle en leur cou- 
Itumiere diuerfité de viure,laquelle tou- 
tesfois n’eft moins a craindre que lapre- 
miere,pourles extremes venins qui fer- 
uencà l’aide de la dilfolution de l’or. Les 
autres deteftan s la fuite de telles poifons 
ontprins du Tartre, lequel réduit cri 
D poudre 
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jpoudrc tchtiiflimc ont fait decuire en 
phlègme d’eau de vie,& de là tiras vn lél 
par deco&iô Ikrcfolutio, fe font promis 
Vne réduction facile de l’or. Car le calch 
îiaiis^&fubliïîiâs non en fublimatiô vul 
gaire,mais Phihque (félon leurs mots)le 
rendoit tellemétaâ:if,&; pénétrant, que 
auec l’aide d’vn efprit tiré du vin, où fe- 
ditfel auoit efté fondu facilement refol- 
üoiêt en liquctir la chaux de l’ori’ay co¬ 
gne u par le&ures, que quelques vns re- 
duifoient l’interieure partie du teif de 
îhomine en fel, efporant auec ce faire 
lor-potable* Ce que Albert touche en 
fon liure des minéraux,où il afferme que 
les cheueux de l’hommé* principaleinet 
ceux qui font coupés en certain temps 
montrent vn admirable efficace pour 
tels affaires: & pourfuit que de fon temps 
il a veu vn amas de poudre d’or entre les 
dens delà future fuperieure d’vn cfane 
d’homme déterré. Geber qui a tiré du 
fain dénaturé les principes de fon art,& 

réputé 
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réputé pour vn Ariftarque de ceux, qui 
epuifent iournellement les fecrets de fa 
belle doctrine,fur tout recommande vn 
huile tiré des cheueux humains,pour in- 
cerer ou préparer les métaux, à l’effet de 
les rendre plus faciles à la liquefa&ion. 
Et qu’il foit ainfi il femble que leur fa- 
çôn eft affés remote, ôc lointaine, veu 
que nous auons chofe plus facile à la 
main quéCrane de l’homme, & lesche^ 
ueux d’iccluy, pour dreffer telles prépa¬ 
rations, duquel l’odeur eft tellement 
fœtide , puante, & fale, qu’il n’y a né 
qui la puiffe endurer. Ce que i’ay ex¬ 
périmenté autrefois en l'extradition de 
fon huile pour la cure du haut-mal. 
Andarnac fingulierement verte en l’v- 
ne & l’autre medecine , a eu pour re¬ 
commandable fur toutes vnc façon de 
l’or-potable préparé fans ayde d'aucun 
externe , que du feu comme il s’en¬ 
fuit. Ilprenoit l’or feparé de fa lepre, 
lequel réduit premièrement en lamelles 
D i fort 
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fort tenues, ainçoit dextrement csVa^ 
fes,&fotncaux, quieftoient needfaires 
pour tel cfeuure.Et par la continuité dVn 
demy an lès calcinoit à feu de quart de¬ 
gré, lefquclles apres il tiroit, & expofoit 
auferain, & d’icelle facilement couloit 
vne humeur oleagineufe, rougeâtre, & 
defaueur douceiQuelî d’auenture la cal 
cination n’eut efté égalé, & que l’hu¬ 
meur fut difficile à fluer,il hume&oit fes 
lamelles d’vn vin quelquesfois ie&ifié s 
lequel tiroit la couleur de for, le faifant 
fubfider en poudre femblable à quelque 
cèdre. Et pour rectifier cette cinquième 
clîencc en fa tenuité, il la verfoit en vne 
matrice auec toutes fes parties, & l’aian- 
çôitdextrement dansvn bain froid, e- 
ftant la partie fuperieure duvafe,entour- 
Aee d’vn linge abreuué d’eau chaude 
mcontinantlandiperiftazeou cotrarie- 
tcieparoitlespartiesignees, des aqueu- 
fes, lcfquellesde rechef diftilees laiffoit 
au Fond du vafe vneliqueuti tirant furie 

rouge, 
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rouge laquelle il appelloicen cornu moç 
or potable,l’vfage duquel laconferuêeq 
fanté par longues années, & beaucoup 
de les amis vfant a la façon qui fenfuit^ 
il fouloit,apres quelques legeres purges 
rafer & echaufer le fommet delà telle, & 
deflus efpancher vne dragme de fa li¬ 
queur ôe autant en prenoit aueç maluoi 
fie.Cette préparation neft élongnée de 
raifon,veu quelexperience l’afleure, Sç 
la demonftration que Gerber à laiffe 
en fa fumme que T eus corps metaliques 
*vraiment calcines , par reuerees calci 
ùons Jedisfoluem , "?eu que > tout calciné appro-? 
cbeaU nature des Sel^ , &delalum\?L fufi 
nommée façon à grandement pieu au 
Conte Iule Hadercb, marechaldelem 
pire,lequel vniquementjfudieus desea? 
cliés, & abftrus remedes, qui fe préparé | 
par le feu, ne pardonne à nul frais, nul 
labeur,& cure, & fe trcùue heureus.fuy 
tous en lacognoilfance de telles rarités, 
& comme ce moien lu y eftoit fur tous 
D 3 plus 
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plus gracieux & aggreable,tant pour vn 
profit particulier que pour la faute fies 
humains, veu qu'icelle preparatio fe fai- 
foitfans aifie fi aucun erofif, apres auoir 
faitcommencer, & labourieufementa- 
cheuer fon oeuure, vn malheur furuient 
que l'operateur mourant l’euure fiemeu 
ra imparfait, & fans fin. Lequel corne fie 
nul prix fut fielaiifé par le Conte.Toute- 
fois quelque mois apres la caprice luy 
mon^ en teftc fiereuoir les reliques de 
fon euure commécé. Lequel apres auoir 
oflélesvafesapperteut que lesférremes 
qui les fouftenoient autant efpaix que la 
hauteur fi vn grâfi doigt poüuoitefgaler 
eftoien ttous perxés &: couuers fie petites 
goutettes tombées fies lammes,querou- 
urier preparoit. Parquoy il eft facile à 
croire que fi ces gouttes exci tees ont eu 
force auec la tenuité fie leurs parties fie 
penetrer l’epeiîeur fi vn fer tant folific, 
qu à meilleure raifon eftât voueespour 
1’vfagefiu corps,ellespeuuent plus agile¬ 
ment 
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ment courit,& voltiger parles vaiffeaux 
d’iceluy & altérer lespartiesnecelTairesa 
noftre vie, la difette du bois, & la conti* 
nuelle fatigue, puis aprçs empefeha U 
réitération de l’euure. 

Autrefois quelque dode Médecin en 
la preparatio de l’or me comuniqua vnç 
faço de faire ce métal (uçculet fans preu^ 
ue d’aucun çorrofif.ll precipitoit for en 
poudre tenuiffime par vne cementation 
régalé,laquelle il lauoit tat de fo%en eau 
de cielfubtiliee,iufques a ce que la pou* 
dre futfincere & deiuelopee du cernent» 
Laquelle il mettoitauec vne proportion 
nee quantité d’eau de vie fpiritueîlç,&]e 
yafe bien eftoupé la digeroit par quaran 
te ioursdansvnbain tempéré, la dige* 
ftion heureufement acheuee il verfoit la 
liqueur tirant furie Citrin dans vn vafç 
propre, Sefeparoit l’eau au feu de pre¬ 
mier degré,tellemét que toute la liqueur 
montoit, &d’or demeuroit fiicculent au 
fond du vafe,de couleurfemblable ài’or, 
D 4 Telles 
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T elles plaifantes de vtil es féparatios font 
ardues, & fouuentesfois la choie ne ré¬ 
pond à la volonté de celuy qui la deiire* 
car pour ce faire il faut atioir la faueur 
del’efcoleChimique, & pource quelle 
eftvn peu vlcereufe & difficile peu-de 
mode la cognoit & defire d’y employer 
quelque femme d’années. 

M ais'pour retournera noz erres ces re 
folutios qui fe font par lefprit de vin, 
font dfclohg trauaïl^& diuturne fatige* 
6sd'émadentla dextérité d’un brauc ou- 
ürier pour fêpater lignée,de l’humide & 
terrèftre.Ce queles S paires appelleritle 
paration d’elcmcns. Carie vin contient 
ênfôy vne terrelbreté laquelle feparée. 
de fon éiprit rend vne odeur lortfœtide 
& puante & iacoit que telles, & fembla- 
bles eàus tiennent quelque grandeur &: 
forcé pour larefolutio del’or en liqueur, 
il eft ce qui in y a chofe plus vâi!lable,& 
prompte pour la refolutio d’icêiuy que 
lesièismineraliques. Ce que enfeigne. 
- Gebcr 
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Geber enies Jiures de la grande perfe¬ 
ction que Tout corps refoluable participe 
de fa nature du Sel, & de l'alum,ou de quelque 
femblable, & ne fe treuue corps qui recotué 
plus tofin)ne Joint ton que celuy la, donc il faut 
que tout corps refoluable fe rejoluepar la natu± 
re des Selzj a feauoir en eau. Mais comme 
la plus grande partie des fels,& lûttout 
leurs eausfontfœtides, ingrates, corro- 
fiues,& du tout à lentretien de noftre na 
turc contraires, &: repugnantcs.-Certes 
il me femble quelœuurier qui le peut 
préparer fans l’appuy de tels venefiques 
a vn precieus, b rare feeret pour l’en-* 
tretien de fon corps ,&cures des mala-* 
dies qui le retarderoiét. Aquoy auifant 
vu docte de noftre aage premier auteur 
de la demiere préparation que le traite, 
& depuis trois ans enca par moy heu- 
reufement tentee,& réduite en efet, a 
penfé que le fel commun ne pourroit 
moins gagner dauantage fur lor,que les 
autres, & comme il elt vuidede tout 
D 5 danger 
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danger, gracieux, & du tout neceifaire J 
noftre vie,ce que Ton cognoitmanifeftç 
met que nulle viâde ne peuteftre dele&a 
ble fans fel, nul corps ne peut durer fans 
l’vfage d’jceluy, maispluftoftreçoitrim 
prellion de mille maladies putrides. Cç 
qu’Hypocratç côfeifequâd il baille aux 
I&eriqueslefel pour médicament: Car 
corne il a puiflance d’atenuer,& d’inch 
4er,il ouure les obftrudiôs des vifeeres, 
& par fa faculté deficatiue empefchela 
corruption des humeurs,qui eft lacaufe 
materielle de l’iétericie & d’autres mala¬ 
dies contagieufes. Illuy a donc mérité- 
ment femblé que la préparation qui fe fe 
roitpartel moyçnferoit beaucoup plus 
heureufe,& vtile,que celle qui fç dreffe- 
roit par autre voye-, 

A lapreparation de ce dernier ouura- 
gc troischofes fontneceffaires l’or,lefel, 
& bienpcu de vinaigre fublimé, ôc auât 
quel’orfoitde la partie il demande vnç 
préparation 
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préparation première, & feparation de 
limpurité, qu’il a commune auec les au¬ 
tres metaliques. Ce que mirablement 
fait l’antimoine s’ils font liquéfiés en- 
feinble, mais ils fauts que le pois de l’or 
foit moindre dix fois que la quantité du 
minerai. Car l’Antimoine fondu auec 
l’or tire à foy tout l’impur que l’or a de 
commun auec les autres , & le faitfub- 
fider pur, &: fincere au fond du vafe 
pyramidal. Lequel facilement puis a- 
près fe fepare de la mafle (félon les ter¬ 
mes de leur art) appellee Régulé. • Le 
vin-aigre tient Le fécond lieu & pour 
plus heureufement acheminer l’euure il 
fautchoifir deuxliures ou plus d’vn fort 
vin-aigre, &; vne liure deiel commun 
&le tout enfermé dans vne cucurbite fe 
doit feparer par le bain iufques àtatque 
les parties aqueufes foient efleuees, Puis 
conuient tirer le relie par cendre, auec 
telle confidcration que la fécondé par¬ 
tie 
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tictirce parla cendre foitpour refprit, 
la tierce foitlaitfee comme de nulle efii- 
cace.Le Tel demande non moins que les 
premiers fon ele<ftion,& comme il y a di 
üerfité de fels, ie croy apres auoir obfer- 
uéladiuerfité d’aucuns que le fel marin 
eft le plus vertueux & conuenable à la 
perfeàion de noftreœuure,veu qu’il re- 
prefente tous les types qu’vn bo fiel doit 
auoir la lueur, le poix, ôcla b lâcheur. P re¬ 
nez vne liure de ce fel fort tenus, & l’ar- 
roufés d’vn bic peu de vin-aigre,puis de 
i echésleditfel à petit feu, agitât quejquef 
fois le pot blé celé,à fin de mieux nieller 
les matieres.Celafe doitreiterer par trois 
ou quatres fois, A chacune liure de fcl co 
mu vous deués adioufter deux onces de 
voftrc fel acide,&par cemoye vous aués 
voftre fel préparé, Leforneau doit eft rc 
iemblable à ceux quiferuent â l’extra- 
étiodes eauxvalides, de telle capacité ôc 
aifance,que la grandeur du feu puifle li¬ 
brement voltiger,Ôe entourner laretor- 
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te.Entre les vafes icelle eft la plus nccef- 
faire compofee dvn ventrefort ample 
8 c capable, dvn col grand, 8 c quelque^ 
ment cftroit, laquelle doit eftre dextref 
ment luttes pour mieux endurer la viru¬ 
lence du feu. A ce vafe Ion aioutevn au>- 
tre fort grand, 8 c ample, qui contient 
deuxliures d’eau du ciel feparee defon 
impurité 8c s’appelle receptoire des es¬ 
prits, qui font contenus en l’oppofite. 
Apres que vous auezcmply laretorteà 
d emi de fel, vous la deuez pofer fur les 
barres du forneau,&aiancer le receptoi 
re auec telle conf deration, que le tout 
foit'tant dextrément conioint,& adapte 
que nul efprit fe perde, ou refolue. Par 
quatre prern ieres heures le feu doit eftre 
fortleger,efIeuanticeluy peu, a peu, iuf- 
qu es à ce que quelques fumees pareilles 
à vn léger &: blanchaftre nuage (oient 
veues en la capacité du verre oppolîte. 
Que fî d auentureelles femanifeftent,il ' 
faut contenirle feu en mefme deg réiuft 

qnes 
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qucs à tant quelles s’euanouiffent > Puis 
peu, àpeuchaffer les efprits, augmen¬ 
tant le feu à l’entiere rougeur de la rc- 
torte. Lors il conuicnt l’entretenir en tel 
degré de feu par l’efpace de quatre ou 
cinqiours naturels fans fefoucier filon 
ne voit degouter la matière, & produi¬ 
re quelques efprits. Et encor que rien 
ne le manifefte, fi eft-ce que Ion ver¬ 
ra vne matière retirant à la couleur de 
craye, adhérer aux murailles du verre. 
Celle diftilation heureufement condui¬ 
te, Ion doit verfer les matières en vne 
Cucurbite auec fon Alambic , & les di- 
ffciler à la chaleur d’vn bain fort lent, 
l’eau montera la première , en apres le 
vin-aigre, &: l’huile du fel demeurera 
au fond du vafe claire, & limpide, de 
couleur approchant au vert, & de gouft 
femblable au limon. Voila donc la li¬ 
queur,en vne portion de laquelle fi vous 
mettes l’or feparé de fon impuritê par 
l’antimoine facilement fe refoudra en 

liqueur 
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liqueur par l’aide de la chaleur que k 
cendre exciterlaquellc ne doit cxccder la 
force d’vn degré, ou autrement l’euurô 
fepsrdroit.Et au contraire la chofc fon- 
gneufement guidee vous reprefente 1 or 
réduit en fa liqueur, accompagné de la 
incline couleur,&: detelle fubtilité, qu’il 
peut rhèfmc monter en la chappc d’vn 
AlambiCjs’il eft excité aüec bien peu de 
chaleur. Le médecin de Ferdinand prin¬ 
ce, d’Autriche en a vfé & à fon imitation 
quelques autres auec vn tresheureux, Sc 
felice fucces, en la cure des maladies, 
croniques, putrides, accompagnées de 
grandes obftrudions, car outre ce qu’il 
eft acre,il eft grandement adif, & péné¬ 
trent , & n’y a cachette d’vn corps mala¬ 
de,qu’il ne recherche &,vilite. 

Parquoy il eft tenu pour le fouuerain 
Antidotc,&: remede de l’Apoplexie,para 
lylie,tatdelalâgue,que de tout le corps, 
contradion de membres, rétention, de s 
mois, Eftrangürie, oufupprdïïon d’v- 

rirre, 
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rine de la pierre laquelle mirablementil 
diminue, de l’iCteritie, commencement 
d’ydropifle,appetit perdu,lequel prom¬ 
ptement il rsftaure, vomiffemens, & au¬ 
tres affections de l’eftomach,il efteintla 
chaleur des fleures, & appaife lagrande 
desfoif fieureux. Pour lafyncope ou de 
faillace- du cueur,pourle trêblement d’i- 
celuy,pour les affeCtionsmelancoliques 
c'elt vn fouuerain remede principale¬ 
ment fl Ion fe mefle auec les eaux conue- 
nantes a telles affeCtions. Il empefehe la 
force de tous poifons & principalement 
du mercure, il appaife les douleurs des 
ioinCt-ures,&telles femblables reliques 
qui fortent couftumierement de l’efcole 
d’vne verole inueteree gargarifé auec 
de rofes guaritles vlceres putrides, & l'a¬ 
ies tant de la bouche, que dugofler.Ia- 
çoy qu ils foientaccompagnés d’inflam¬ 
mation. Pour les catharres fliffocans. 

f J 

pour les affeCtions pulmoniques, pour 
iapelte(ouilfert vniquement) c’elt vn 

der 
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qui cognoiftra la dofe, qui eft fore peti¬ 
te & la façon de l’adminiftrer tirera vn 
fingulier contétement pour luy & pour 
fesmalades.Bref ou il eîtmcllier d’inci- 
der,d attenuer,de refoudre,& de confor 
ter,qui fondes indications curatiues des 
maladies diuturnes. L’vfage de la pre- 
fente liqueur tiêt la première place.Mais 
pour coupper la parole à mon prefent 
difeours ie m ouuray vn doute,lequel re 
gne encor de prefent es efcoles Spagy- 
riques,affauoir fi la liqueur prefente , de 
laquelle tant de fois aparlé laftrufe & ca 
chee Medecine,eft celle , de laquelle les 
anciens Médecins vfoient pour l’entre¬ 
tien de lafanté,& curation des maladies. 
I’ay leu le Codicille de Lulle,I’ay leu fon 
teftament,qui contient la première grâ¬ 
ce du monde, ou il fait mention d’vn me 
dicamét appelle Elixir,qu’il voue, &: der 
ftine à la cure de toutes paffiôs,mais l’anl 
bage, & difficulté git en ce, que Ion ne 
peut affieurer û c’eft vn Mercure,i’entens 
E vnç 



66 LA CHRYSGSPAGYRIE 
vne liqueur,ou vn fel,i’entés vne matière 
folide. Arnaut en quelque partie de Ton 
rofairemetenicu le pareil mot d’Elixir, 
&alfeure qu’il a telle efficace &force que 
il peut réduire les métaux imparfaits en 
vne abfolue,& incorruptible fubftance, 
féblable à celle de l’or.Surquoy Ion poi 
roitfonderiugemetque tel corps appro 
cheroit plufto t à vne folidité,qu a vne li¬ 
queur.En l'autre partie de fon bel amure 
- delaiffiant ce mot d’Elixir, il reclame fou 
uentesfois ce nom d’or-potablele bapti- 
fantd’vn titre de médicament fur tous 
neceffaireà la cure des maladies , & en¬ 
tretien delà fanré. Etie croy qu’il n’y a 
,en ce aucun antigrame & que tel mot 
enferre l’vne & l’autre lignification,afïa- 
uoir vne matière folide fixe &; perma¬ 
nente,qui réduit les métaux en purité & 
-couleur lemblable à celle del or. Ce que 
touche doâement à la grâce accoutu* 
mee Iean Augurelle. 
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If pus ^vt tenuifroietta fartefer yndas 
lAecjuons* argetum tue rviuum pforet œquor* 
Omne W immenjum njertï marefojfet in auru. 

Quant a l’autre matière, qu’eft liquida 
voüee feulement à 1* vfage du corps, me- 
ritementf appelle or-potable, fort fèpa- 
ré de la condition de celuy que nous a- 
uons pour le prefent. Carde vouloir a£ 
feurer du noltre ce que nozperes affer- 
moient du leur, ie mepourroy trop affe- 
éHonement egarer, affauoir d’effacer 
l’imprcfEon indifféremment de toutes 
maladies, defendrela beauté &gaillar- 
dife d’vne ieuneffe,contre les rides d’vne 
fafcbeufe,& foibl e vielleife. Mais ie fcay 

Î >ar obferuation, & beaucoup d’autres 
ontenmatablette,quiaffeurcmenttou 
cheront la vérité, que telles & fembla- 
bles liqueurs dorees (defquelles i’ay fay 
allés honnefte mention) ont produits d’¬ 
admirables efets, pour la cure de beau¬ 
coup de maladies rebellesàtoute autre 
nature de médicament. Bref ie conclu- 
E 2 ray 
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ray auec Crato fingulierement verfc en 
la cognoiffance de la commune medici- 
ne, & en plufieurs rantés, que 'Ktbilpra- 
ftantius i mkd r utilnis t nihil bumanogeneri con - 
mnientim cjfe pot ejl Joie O*J ale. 


Vigent bominumJludU 
inuidis t emportons. 



A MON S E I G N E V R 

L'ILLVSTRISSIME CARDINAL 

DE GRANVÉLLE. 

F Inde au crinon doré-.ou lariche manie 
De l'orporte-foucy enforcele les yeux. 

De l'indois emperlé,ne peut ouurirles deux, t 
Ou tome Auec fin Dieu doit dire reunie. 

Tout cela rieft que vent qu'une face ternie 
D'vn malade mourant,que le coup furieux 
De l'orcques,& de la mort,fait deualler aus lieux 
Dufommeil.eternel 3 qui les mortelz, ennuyé. 

De l'indois 3 ny de l'or le meslange mortel. 

Ne peut de vottre nomfaire vn nom immortel. 
Encore que la terre a voz grandeurs veut plaire. 

Et prodiguer fin mieux: Mais les traits alonges. 
Par les dettes filetz, des craions bien purgé, 
Immortelyglorieux au ctel.vouspeuuentfaire. 

Franc, % offellet. D. M. 



ht Soleil des deux le pere. 

Et la lampe folitaire 
De la nuiiï au crinon noir, 

Et du ciel la double force. 
Qui fin efincelle amorce 
xAuplus remote manoir 

D' ^Acbey(lamour de ta race) 
Fait cognoitre que tagrace 
Vient de leurs feus e filât ans, 
Et deux.la fage nature 
Emprunta lapourtraiture 
VetAurilde tes beaux ans. 

Leur influence benigne 
Ha doré tagrace infigne, 
datais tout cela rie fl oit rien 
St <vn perê 3 dont laface 
Pourtant laguerriere audace y 
2\T«p t'eut fait naiftre pour fieni 






Le Tigre nu Tigre fe mefle. 

Le germe de l'^Aigleynelle 
TT engendre toy tenu peureus. 

La terre douce , & fécondé 
D'a>ne moiffon belle , &* blonde 
Produit les fruits fauoureus. 

le aïeux qiïain ciel t'aitfait naître' 
Et qu'en toy il ait fait croître 
La moiffon de fes trefors . 

le aïeux que lefan g d'ain pere 
Qui mort>en toy > if éclairé, 
oAït donne l'eflre a ton corps . 

Mais le lu(lre que tu tire 
De cil, qui fiuflient l'Empire , 

Et le régné de nos rois, 

Qui d'vnfront dous, O* Jeuere 
Commun Iupitertempere 
Le monde dejfous fes lois. 

Ce fl bien plus &* que taface 
Refont les rais defa grâce. 

Et que fur tonfront heur eus. 



Son équitable iuflice, 

Sa douceur à tous froftee 
Graue fis dons amoureux. 

Jamais wn mortel orage » 

Jamais Vnobfcur nuage 
‘fie retranche la faifon 

De toy> mignon de la mufiy 
Et de ce Mars qui tamufe 
tzAus trefirs de fa mai/on . 

franc.Rojfellet. d.M-* 


